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(les milieux on jugea cette suggestion si ridicule, que
fies eonitre-suigge.st ioiis fuirent faites à l'effet d 'enîvoyer
les lits dle cuivre et fies pyjanmas dif' soie. Le grandf

ehai) geineiî t d'opinioni depuis lors, fest ilils ritienfice'
pal' les fff(i'tS fatitS J>kIrt les gfiitf'ltint. alliés pour'
voir il ff que les soldats s<fifiit al>lrfivisiotiiiis dif ('-
gîtrettes e-t de tabaf', Met ' ti)'flifniin a été
VeOnSidleralfleiieîît aiciiiiiitî- par les5 citofyens dle tous les
pas 1)tttfl-i pa les t iimaif-fiis. 111f' seule institu-
tioti, lat m.. .. afivfV )i~fir illions (le ciga-
rettes et dif, gr'fssfs (iiiit ite's dIf tauif' tous les mois Il
I '(eti'l'if t '0111111Ve 0fi1 IfV Siiit, lf' femme iit ( ' laid
OIlnt éte ti tllt ILI Ii5i io't 1 Vf fi lif' e lf' l iins loon,' proinou-

Lies fff'f'itsg<iivviiniiiieiits fmit eiiîeourage large-
lif'it lfes (((lit rIl)uItiffis pvlw'fs di'., 'it(ivcis. D)ès le

f')iiii'J(f'i'dtfe la guierre. le g ivrinntfraîirais
a pe'rtuis fqufeIf le f ('t Ifs e-igarettf's aussi bieni file
tfoutes aitres f'filiflspolir Ifs sofldats anglais et
f'allit(iens, <'ntreiit f'ii Fraimue sîîîs îmyver de diroits, e t
tifftr('gfifiieifn ('ii ifiie al pe~rmis l 'ouverture dle
('e fquef 1ffii f'filiiiiit soul'Iappef(llationi fdf 'fexpot't bonfd-
f'< fa'tfries', pourni la iiiaiîîifiirf's fdes tabacs et ('iga-
rett<'s pourii (''ti' fin. l)aîîs v'es niantifartui'fs. il n'y a
pa s('lilfiiif'lit exempt ii fdes diroits fi'accise ou <lit re-
'veii de <1< IH iitrieI'l, f'(iiiuinfit'onnu sous le nom
(lfe ' stiiii am(lty'tdro'it dui t imbre'f'. miais touts les dIroits
fdf diiiiiivs (l<'s maiit ières pr'e ii ires emliployées y sont

Si I'oiti eomiîfre lf's lofurfds droits auxquels le tabac
.solis toutes ses f<u'iiies <'st soumis, c'est là lin grande
coness<îî, nmais les différenits gouveriiemients ont fait
ciorf' pIlis; le' gouivermif'iof'it eainalif'n a absorbé une
part i(' fi taiinf postal pour1 it Franîce, et (le ce fait, <le
plus grofsses qiîaiit ité's (le produits dii tabac ont été en-
vovéf' , f(isos les autspice~s fie certaine's forganisations, le
fret océanmique étaînt gratis, les inarf'hianflises étant
traiislifites (laits h's Iiiiffillix souis le c-ontrôle <le IPA-
inirauté anglaise.

L4e réstiltat dif toute<s ('(5fIfs e'st file nos gars con
bat t alt ritu Franie peuvenîît ((li e(s t abiles et cigaret-
tes àt Moiit if' ii Xt mêmeilf a miiisi (111f moit ié prix (le ce
qui'il lf'eu 'oitf'i'iit pou~ iff'fr ('(' litf'ms produiits
dlaits leuri ~'proipre' ville.

ANECDOTES SUR LE TABAC

Le roi *Tacqiif l('i (St,1t vfîillait p)emlid'e toits les
fumeurs (il fit pfendîre l'inventeur (le la pipe). Shah
Abbas, roi de Perse, leur fit 'onuper les lèvres (l'Orient
a tottjfi-.;i's été pour les mesures radicales). Le tsar Mi-
ehel FcfIoioviteli les acc'usa di'avoir imicendié Mosecu et
p)ronoi:i ef>mlI'e elux la pe'ine <le iior!. En 1628. 'le
pap-b V'rha ii VIII les exeoilnituiniia, Hier, î 'y fit. Avaînt
la fin du iè11 Louvois, iîiiiisti'e le la C.ierre soui
Louis XIV eoF'' aera'iit IVentr'ée dit tiibae dans no,
moeurs miiil itaires : unei( ordoiifiiiin'( (If' 1688 accordle àl
chaque sol,)dat une livre le ''pétun'' par mois. Cau
i'ýisca m'd etit êce'sormais sa pipe et son briquet. La îiico-

'fine< passi-n pour couper l 'app)étit. L4ouvois fil. acu.sé
de vouloir diminuer la ration de pain. Calom.,nie! Le
ministre estimait le tabac utile pour soutenir le moral
des hommes ''cantonnaxit dans uin pays fr'oid et huumi-
de". Nous faisions alors la eampagie des Flandlres.
Nous la faisons toujours...

Napoléon qui, pour sa part, prisait continuellement,
n 'essaya la pipe qu'une fois: "Otez-xnoi çal!" s'écria-t-il
en toussant "quelle infection!I Le coeur me tourne!1"

Mais il respecta celle (le ses grognards. Il donna même
dles pipes d 'honneur à ses maréchaux. Le général La-
salle chargeait le t orse nu.i le brûle-gueule entre les
detst. Le généCral NloreauO, aux chirurgiens qui al-
laient, l'ampuîter des deux (-nisses réclamna sa pipe, et

L a pipe al donc fiasse-z beaux t it res épiques. C. ett e
guerre-ci les aura consacrés. »l jeune lieutenant --

filue j 'ai connui mîuscad in dlants le civ il Ie conta ce,
t rai t :devaint Verdi un la sec t ion qu'il command ait de-
puis peu (le jours tenait, sous uin inarmitage effroyable,
unie t ranchée bouleversée. Saces équipements étatient
Henls dessus dessous. lil hnlomnme retrouve par hasardl sa
pipe et I al linie. Il l'offre à lat ronde. Chacun tire
une bon ffte. E'lei arrive àmort lieittenant-nusea<lin.
Les poilis le guitienýtt (111 foin (le I oeil. Stoïque il la
mit en boueche et lat savoura, comme les camarades! Ce
geste fut déli.Il lui conquit l'estime généra!e.

Su r le fronît lit pipe n 'a qu 'une rivale : la cigarette,
ce di uniiiut if pimpijant dlu cigare.

Avez-vous remîarqué comme le vocabulaire du fumeur
est poéti(que La "41'pipe'' évoque la flûte et les pi-
peaux. Et le mtot '1'cigare'' vient (le "ceigale'', par le
détouir inattendu mot espagnol 'f igarral'' lieu où
chlantenit les cig-ales, pardin. Après la découverte du

1INi<fiia 1110nPle, les Espagntols. qui pl antèrent dui tabac
dîtns leur jardin, en offraient à leurs amis, disant "'Es
uin cigrarro de mi cagrarral" comme on dit ''une fleur de
mon jardin.'' Le mot resta.

C'est qu'il v a une poésie dans toute fumerie; le sol-
dlat le plus rustique le sent obscurément. S'il ne raffine
pas toujours là-dessus comme le poète des ''Stances''
Campagne <le l'azur, indolente fuImé-ý!

Je te ressemble uin peu.
Ma vie est d'uin instant, la tienne est consumée.

Mais nous sortons du feu.
du moins suit-il avec complaisance les volutes bleuâtres
qui s'échappent dle sa pipe. La nuit, il se réjouit l'oeil
à éteindre et rallumer le rubis brasillant de son four-
n eaul.

L'abus seul est malsain et abrutissant. J'ai vul à la
hlavane. des manutfactuiriers, certains ouvriers fulmer
jusqu 'à 2.5 gros cigares tout humides, dont le jus leur
coule <le la bouche. lis sont jaunes, fiévreux, sans ap-
pétit. Mais j'ai vu aussi. sous lé, ciel clair et calme <le
l'Orient, au seuil des petits cafés turcs de Stamboul au
pied dles mosquées (le Brousse aux faïences merveilleu-
ses, de vieux patriarches à barbe blanche et à turban
vert ,assis <levant la carafe d'eau odoriférante de leur
narghilé. Et ceux-là donnaient l'image du bonheur sur
la terre.

MATTRICE DE WALEPTE.

LES TABACS C&ANADIENS ET LEUR AVENIR

.\ois a v<iis reexII de M. T. ('la rlain. chef du iwi
<les 'lbu î(11 ù>itvcli'iieiit uaîai ne u'iè ne

('s t 'id ufe conîcernant l 'importance le la culture
(l11 t lba" (aî'liuet ,es moyens (l e développenilt

Danis cette étude. M. Charlan passe eii revue toutes
les espèces (le tabacs qui ont trouvé terrain hospitalier
aui Caniada et qui ont fait la prospérité de.q culticateurs,
et il souligne le fait que les nouveaux fijrifs grévant
lourdement le tabac étranger, notre tabac canadien ne
peut nmanquxer dI'eni profiter et de voir' sa consommation
se généraliser (le plus en plus.

Dans uin prochain numéro, nous donnerons les dé-
tails <le cette ýétude qui ne petit manquer d'intéresser
tons ceux versés <lans le commerce dun tabac.
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